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Goulet – Le Mont
Fouille programmée (2014)
Cyrille Billard
1 Pour rappel, une partie de l’enceinte néolithique de Goulet a été fouillée en 2007 dans le
cadre des travaux de construction de l’autoroute A88 entre Caen et Sées. Il s’agit d’une
très vaste enceinte à fossé interrompu dont l’origine peut remonter au Néolithique
moyen I  et  dont l’occupation couvre principalement le Néolithique moyen (seconde
moitié  du  Ve millénaire).  En  parallèle  de  la  fouille,  une  prospection  géophysique
réalisée  par  G.  Hulin  a  permis  de  détecter  en  dehors  de  l’emprise  autoroutière  un
ensemble  de  deux  grands  bâtiments  circulaires  du  Néolithique  moyen  II,  de  type
Auneau.
2 En 2014,  la  fouille  a  permis  d’atteindre  une  surface  décapée  voisine  de  8 000 m2.
L’objectif  était  de  poursuivre  la  reconnaissance  de  l’environnement  large  des
2 bâtiments  circulaires  (bâtiments 1  et 2)  à  l’intérieur  de  l’enceinte  et  d’achever  la
fouille du bâtiment rectangulaire (no 3) mis au jour en 2011.
3 Dans le secteur du bâtiment 3 et de l’alignement nord de trous de poteau, les limites ont
surtout  été  perçues  à  la  base  de  la  couverture  limoneuse,  généralement  au  niveau
d’apparition  de  la  nappe  alluviale.  À  l’emplacement  du  bâtiment 2,  les  limites  de
structures ont été perçues à environ 50 cm de profondeur, à la base du limon brun de
surface,  au  niveau du sommet d’un limon brun jaune lœssique riche en glauconies
(passes verdâtres). Dès lors, la recherche des creusements s’est faite « en aveugle », en
ouvrant une surface plus grande que celle qui aurait été nécessaire si les conditions de
lecture avaient été correctes. Sur les plans, nous avons représenté les deux types de
contours : la limite de la surface de fouille ouverte au niveau de la surface de décapage
mécanique, et d’autre part la limite « vraie » perçue quelques dizaines de centimètres
plus bas.
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Fig. 1 – Vue aérienne d’une partie de la zone décapée
En haut, bâtiment 3 ; en bas, bâtiment 2 ; entre les deux, alignements de fosses à poteau planté.
Cliché (par cerf-volant) : F. Levalet.
 
Le bâtiment 3
4 Ce dernier est un bâtiment à poteaux jointifs implantés dans une tranchée de fondation
de plus de 1 m de profondeur.  Les poteaux sont exclusivement constitués de demi-
troncs  dont  les fantômes  sont  particulièrement  bien  lisibles.  Avant  la  fouille  de
l’été 2014, se posaient donc des questions quant à la fonction de ce bâtiment et de sa
relation avec l’alignement de gros poteaux plantés. Le bâtiment 3 mesure environ 11 m
de large  pour  18 m de  long,  orienté  grossièrement  nord-sud.  Il  est  constitué  d’une
tranchée presque continue de 50 cm à 1 m de large et profonde d’environ 1 m sous le
niveau de décapage. Cette tranchée est seulement interrompue à deux emplacements,
au milieu de chacun des grands côtés. La seule structure en position interne est liée à
l’interruption  de  la  tranchée  sur  le  grand  côté  oriental.  Un  nouveau  décapage
mécanique à l’intérieur n’a pas permis de mettre en évidence de nouvelles structures
en creux. Sur les pignons, la tranchée est bordée sur sa partie externe de trois grands
trous de poteau profonds : un à chaque angle et un troisième au centre du pignon.
5 Les données complémentaires de la fouille confirment la symétrie générale du bâtiment
avec  ses  trois  gros  poteaux  décalés  à  chaque  pignon.  L’organisation  générale  et  la
stratigraphie ne laissent pas de doute sur la contemporanéité des différentes structures
du bâtiment (trous de poteau et poteaux de parois). La paroi installée dans la tranchée
du bâtiment 3 est très probablement constituée d’une suite continue de billes fendues
en deux et/ou de grandes dosses.
6 Les premières données carpologiques ont été acquises cette année par M.-F. Dietsch-
Sellami.  Sur  la  trentaine  d’échantillons  examinés,  onze  ont  livré  des  macro-restes
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carbonisés,  mais  les  densités  et  la  diversité  taxonomique  varient  considérablement
d’un échantillon à l’autre. Outre les fragments de coquilles de noisettes (Corylus av.), au
nombre d’une vingtaine, isolés à la fouille, de nombreux restes de céréales carbonisées
proviennent de la tranchée du bâtiment 3.
 
Les structures monumentales à poteau planté
7 L’un des apports importants de la campagne 2013 résidait dans la mise au jour dans
l’axe  du  pignon  sud  d’un  alignement  de  fosses  circulaires  profondes  ayant servi  à
implanter de robustes poteaux. La campagne 2014 a montré en symétrique l’existence
d’un  alignement  de  fosses  à  poteaux  plantés  dans  l’axe  du  pignon  nord  sur  une
longueur de 34 m.
8 Pour  la  fouille 2014,  les  profondeurs  atteintes  sont  tout  à  fait  comparables  à  celles
de 2013, bien que sensiblement inférieures. Leur profondeur minimale sous la surface
de décapage est de 1,10 m pour le poteau de la st. 205. Leur profondeur maximale sous
la surface de décapage est de 1,60 m pour le poteau central du pignon et la st. 272 (soit
2,30 m sous le niveau du sol actuel). Compte tenu du profil du sol, on peut estimer qu’au
moins une quarantaine de centimètres ont disparu sous l’effet de l’érosion agricole, ce
qui nous amène à une estimation d’une profondeur minimale de 2,70 m.
9 L’hypothèse d’alignement de stèles peut être à nouveau privilégiée. La question du rôle
architectural de ces structures dans le bâtiment 3 est toutefois posée.
 
Le bâtiment 2 et ses abords : description générale
10 Après prélèvements géochimiques, le bâtiment 2 a donné lieu à une fouille partielle. Du
côté oriental, les divers trous de poteaux et tranchées de fondation étaient difficiles à
percevoir. Généralement, des sondages d’un minimum de 1 m2 ont permis de réaliser
des coupes, mais également de procéder à une lecture en plan.
11 Le bâtiment 2 a une forme circulaire de 16 m de diamètre. Il est séparé en deux parties
inégales par le  fossé de refend.  Celui-ci  présente une courte interruption d’environ
80 cm,  qui  correspond incontestablement au  seul  passage  entre  les  deux  pièces  du
bâtiment. La fouille de plusieurs sections du fossé circulaire et du fossé de refend a
permis d’identifier beaucoup plus facilement les contours des fantômes de poteaux.
L’identification de poteaux en forme de demi-troncs a été systématique. Les poteaux
forment une suite continue, avec la partie fendue tournée vers l’extérieur du bâtiment.
La qualité de l’observation doit  être ici  relevée,  ce qui  nous ouvre des perspectives
importantes en matière de reconstitution architecturale.
12 L’interruption du fossé de refend est associée à une structure « en H » tout à fait proche
de celle du bâtiment 1. Cette structure mesure 3 m par 3,50 m. Elle est constituée d’une
fosse peu profonde (une trentaine de centimètres) encadrée au nord et au sud par deux
grandes poutres horizontales qui partent de la paroi du fossé de refend et se prolongent
vers  l’ouest  jusqu’à  deux  excroissances  formant  des  sortes  d’antennes.  Les  deux
grandes poutres semblent reliées entre elles par une poutre orthogonale. À l’instar de
celle du premier bâtiment circulaire, cette structure donne très nettement l’impression
d’avoir été la seule structure ouverte lors de l’incendie.
13 L’organisation  et  les  formes  générales  des  2 bâtiments  circulaires  sont
indiscutablement très proches avec un diamètre proche de 16 m. Les deux bâtiments
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offrent très probablement une entrée secondaire placée du côté occidental et marquant
une interruption du fossé circulaire.  Leur orientation offre  toutefois  une différence
d’environ 19°.  Le  bâtiment 2  est  également  légèrement  plus  grand  et  son  fossé  de
refend  est  situé  plus  près  du  plus  grand  diamètre  du  cercle :  de  ce  fait,  la  partie
orientale du bâtiment 2 est plus grande que celle du bâtiment 1.
14 La fouille a permis de constater que d’une manière globale la profondeur des structures
est moindre dans le bâtiment 2 que dans le bâtiment 1.  Ces observations pourraient
être liées à des processus d’érosion différentielle, le bâtiment 2 étant installé sur un
substrat limoneux probablement plus sensible à l’érosion agricole que les formations
argileuses issues de l’altération du substrat.
15 Quelques  structures  néolithiques  ont  été  identifiées  autour  des  3 bâtiments :  pour
l’essentiel  deux  fosses  à  pierres  chauffées  et  un  four  en  forme  de  huit.  Une
reconnaissance plus extensive de l’intérieur de l’enceinte est prévue sous la forme de
tranchées de sondage larges en 2015.
16 La  campagne 2014  confirme  l’intérêt  exceptionnel  du  site  de  Goulet  pour  l’étude
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